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Temoins oublies
Contrairement aux fictions, les films documentaires suisses connaissent

un succes international. C'etait dejä le cas avant 1963 et l'avenement de l'aide
d'Etat au cinema. On redecouvre aujourd'hui ces anciens films de commande.

PAR ANITA VONMONT

Les anciens films documentaires
comme «L'annee vigneronne»
(1940, en haut ä gauche et au milieu)
ou «Mensch und Maschine»
(1955, en bas, 2e photo depuis
la gauche) ont fortement influence
l'image de la Suisse, ä l'interieur du

pays et ä l'etranger. Des productions
comme « Les secrets de la montre
suisse » (en bas, ä gauche) ou
«Confiance» (en haut, ä droite)
ont ete primees ä la Biennale
internationale du film de Venise en 1949 et
1951. Des acteurs connus comme
Heinrich Gretler et Emil Hegetschwei-
ler ont par ailleurs joue dans
«Entendons-nous, tout ira mieux»
(1949,3 photos, en bas, ä droite).

Des
documentaires comme «Le

genie helvetique » (Jean-Stephane
Bron, 2003) et «Mani Matter -
Pourquoi etes-vous si triste?»

(Friedrich Kappeler 2002) font salle comble

en Suisse, un fait remarquable compare
avec l'etranger. Mais ces films font aussi

parier d'eux sur le plan international:
«Transhumance vers le troisieme mille-
naire» d'Erich Langjahr a ainsi requ
en 2002 les trois prix principaux du Festival

international du film documentaire
de Leipzig et «War Photographer» de

Christian Frei a ete nomine la meme annee
aux Oscars.

Renommee internationale
Mais cette renommee internationale
est bien anterieure au «nouveau cinema
documentaire» que nous connaissons

aujourd'hui. Les films de Charles-Georges
Duvanel (auteur entre autres de «L'annee

vigneronne» en 1940, «Le Rhone» en 1946,

«Le Simplon» en 1956) faisaient dejä
parier d'eux ä l'etranger. Quant aux
productions de la maison Condor «Freres
humains», «Les secrets de la montre
suisse» et «Confiance», elles ont ete

primees ä la Biennale internationale du
film de Venise en 1949 et 1951. Mais ces

films qui ne duraient souvent guere plus
d'une quinzaine de minutes sont rapide-
ment tombes dans l'oubli apres 1963.

L'introduction cette annee-lä de l'aide
d'Etat au cinema a, pour la premiere fois,
rendu la realisation de documentaires
independants possible. La valeur des

anciennes realisations, dans lesquelles les

metteurs en scene devaient subordonner
leur liberte artistique aux desirs de leur
client, a alors ete depreciee et elles ont
disparu de l'avant programme des cinemas.

Mais l'interet pour ces anciens temoi-

gnages du cinema documentaire en Suisse

s'est reveille. En novembre dernier, des

films industriels tournes entre 1910 et 1970

ont ete diffuses au Festival international du

court-metrage ä Winterthour. Le quotidien
zurichois Tages-Anzeiger n'a pas hesite ä les

qualifier de «moments phares». C'est grace
ä 1'initiative d'une equipe de chercheurs du
Fonds national menee par Margrit Tröhler,

professeure en Etudes de cinema ä

l'Universite de Zurich, que l'on a pu montrer
au grand public ces courts-metrages qui
portent des titres comme « Eine Riesenhafte
Industrie» (1913), «Au village du chocolat»

(1947/48) ou «Lutte contre les hannetons»
(1951). Objectif de ces recherches: consti-
tuer d'ici fin 2007 une histoire de l'ancien
cinema documentaire suisse, depuis les

premieres representations publiques en
1896 jusqu'au milieu des annees 1960, date
de l'eviction des films de commande par les

documentaires «libres» domines par des

thematiques sociales. Les specialistes mais
aussi le grand public devraient profiter
de ces travaux de recherche. Une grande
retrospective est en effet prevue pour avril
2008, au festival international «Visions du
Reel» ä Nyon.

Meme si les documentaires de
commande ne pouvaient pas se permettre
d'etre critiques sur leur contenu, ce n'etait
pas de simples films publicitaires: leur
objectif etait toujours de transmettre du
savoir et d'informer.« Nous avons decouvert
de nombreux films originaux, de facture
tres professionnelle, qui offrent un apergu

interessant des realites et des mentalites
passees », souligne Yvonne Zimmermann.
Avec Anita Gertiser et Pierre-Emmanuel
Jaques, cette specialiste du cinema a

fouille durant trois ans dans les cinematheques

et les archives de cantons,
d'entreprises privees et d'associations.
Leurs recherches montrent clairement
que la production de documentaires a ete

bien plus riche qu'on ne l'imaginait. Les

chercheurs ont visionne et enregistre dans

une banque de donnees plus d'un millier
de films, dont la plupart sont malheureu-
sement en tres mauvais etat.

(Euvres de commande

Le panorama dont ils disposent actuelle-
ment montre qu'il s'agissait surtout de

films de voyage, de tourisme, d'entreprises

et de secteurs professionnels, sans
oublier les productions didactiques. Tous

sont des oeuvres de commande qui vehi-
culent une image soigneusement mise en
scene de la Suisse, teile qu'on la voyait
volontiers ä l'epoque - un pays riche de

traditions mais tourne vers l'innovation,
plante dans un somptueux paysage de

montagnes, privilegiant la qualite plutöt
que la quantite, la precision et la ponctua-
lite. «Les films etaient diffuses dans le
monde entier: dans les cinemas, sur les
bateaux de croisiere, dans les foires et les

ambassades, rappeile Yvonne Zimmermann.

Iis ont influence bien plus fortement

qu'on ne le pense en general l'image

classique de la Suisse ä l'etranger.» Les
toutes premieres productions ont ete tour-
nees par des equipes venues de l'etranger.
Une production nationale s'est constitute
dans les annees 1920. A partir de lä et

jusqu'aux annees 1960, le cinema
documentaire suisse a ete marque par des
institutions comme l'Office national suisse
du tourisme, l'Office suisse d'expansion
commerciale, le Cinema scolaire et po-
pulaire suisse, avec des productions
maison, des services de projection et une
distribution internationale. La production
a augmente d'annee en annee. Quelque
300 films documentaires ont ainsi ete pro-
jetes lors de l'exposition nationale de 1939

ä Zurich. Les films faisaient tres souvent
l'objet d'un nouveau montage, en fonction
de l'objectif poursuivi, du public cible et

du lieu de representation. « Un film indu-
striel sur la fabrication du fromage pouvait
devenir un documentaire presente en

seance matinale ou un film pedagogique
projete dans une salle de classe», explique
Anita Gertiser.

Les anciens documentaires ont eu
leur grande epoque dans les annees 1950.

«L'objectif prioritaire n'etait alors plus
d'instruire, mais de divertir», note Pierre-
Emmanuel Jaques. On s'efforgait de rendre
les productions plus attrayantes en recou-
rant au jeu, en engageant des metteurs
en scene et des comediens celebres. Sur
mandat du Conseil federal, Adolf Forter a

ainsi tourne «Entendons-nous, tout ira
mieux» (1949) avec Heinrich Gretler et Emil
Hegetschweiler dans les roles principaux.
Une nouvelle loi sur les fonctionnaires
allait etre introduite et le film plaidait en
faveur d'une meilleure comprehension
entre public et fonctionnaires sur des rimes
de Kurt Früh.

Motifs financiers

Evidemment, les motifs financiers etaient
determinants pour de tels engagements.
«Les films de commande representaient
une importante base economique pour
l'ensemble du cinema», releve Yvonne
Zimmermann, en ajoutant que cette regle
vaut toujours aujourd'hui, en depit de l'aide
d'Etat au cinema: «Sans les films de

commande, la creation continue et indepen-
dante n'existerait pas. Tout comme cette
recente tradition du cinema documentaire
de grande qualite.»
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